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I. PROFIL DU PROJET I. PROJECT PROFILE 

En 1981, le Gouvernemient In 1981, the Governnent of 
tunisien a sign6 plusicurs accords Tunisia (GOT) contracted with 
relatifs ) des programmes de Oregon State University (OSU), a 
dO\veloppement agricole avec U.S. land-grant university in the 
l'Universit6 tie l'Etat d'Orgon winter precipitation region of the 
(OSU), tine universit6 armtricaine western United States, to organize 
connue pour son assistance agri- and conduct several agricultural 
cole et situ6e t l'ouest des Etats- development programs directed 
Unis d'Aimirique dants une region toward improving the quality of 
h forte pluviometrie hivernale. life in Central Tunisia. One major 
Ces programmes Visaient tine element of this extensive effort 
amelioration de ]a qualit6 de vie was the Tunisia Range Develop­
en Tunisie centrale. Le Projet de ment and Management Project, a 
dveloppement et de gestion des program designed and imple­
pfiturages en Ttinisie occupe tine mented to improve the social 
place de choix dans cet accord welfare of Central Tunisian stock 
global. Ce programme a t6ilis growers, farmers, and their fami­
en oeuvre en vtie d'amliorer la lies by increasing the productivity 
qtialit de vie ties 6leveurs et of the region's rangelands and 
fermiers de la Tunisie centrale et sheep flocks. 
de leurs families, grice iun Three decades of 
accroissement Lie la prodtictivit6 steady human popu­
ties terres tie pfture et des lation growth in 
troupeaux de moutons de ]a Central Tunisia have 
region. spurred vast increases 

La croissance diiographique in livestock numbers. 
en Tunisie centrale ai cours des Sheep, the preferred 
trente dernires annes a abouti h livestock animal, 
tine augmentation importante du increased from 
cheptel. La race ovine est la race 635,000 in 1950 to 
prtf~r~e par les 61eveturs et le over 2,000,000 in 1980. 
nombre de mottons st pass6 de And in place of the 
635.000 totes en 1950 Aplus de large, nomadic sheep 
2.000.000 de totes en 1980. Paral- herds that historically 
11emetnt 'i cc changement, les grazed broad areas, 
pratiques dl'1evage des ovins ont there are now many 
chang6: les anciens grands small flocks that tend 
trotipeatix transhuiants de cette 
region sont devenus de nombre 
insignifiant et ral gtr6s. 

La s~dentarisation des 
nomades et la croissance g~nrale 
de a population ont intensifi les 

to be poorly managed. 
Settlement of nomadic tribes 

and the increasing human popu-
lation have intensified agricul-
ttral pressure on the land. Be-
cause of this, large tracts of 
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sollicitations de ]a terre, ce qui a marginal land are being plowed 
eu pour rsultat la culture de and planted to barley and other 
grandes surfaces en orge et autres crops and the remaining unculti­
prodtuits agricoles avec tin faible vated land suffers from extensive 
rendement et la surexploitation h overgrazing. The result has been 
otitrance du reste des terres par poor livestock nutrition and, con­
lVlevage des moutons. I1en a sequently, very low sheep flock 
restiI6 tine alimentation animale prodtiction. This leads stock 
de tr~s bas niveau avec une faible producers to add more animals 0 
production des cheptels. En 
raison des faibles bcn~fices, les 
6leveurs gardent chaque ann~e tin 

each year to counter the loss of 
production and to maintain 
income levels. //5 



Inadequate and inconsistent 
rainfall has contributed to a high 
crop failure rate, resulting in 
reversion of large amounts of 
marginal cropland to grazing use. 
This practice leaves weedy, low-
value, often poisonous plants as 
the prominent source of livestock 
feed. Abandoned cropland is 
usually not revegetated when 
returned to grazing use; landown-
ers and managers lack the neces-
sary knowledge about revegeta-
tion potential, access to seeds of 
suitable rangeland plant species,
and the needed tillage and seed-
ing equipment. 

Additionally, appropriate man-
agement of non-cropped range-
lands has been thwarted by 
complex land tenure patterns and 
a lack of experience with the tech-
niques and benefits of ecologically 

balanced grazing. 
These conditions 

have depressed live-
stock production in 
Central Tunisia and 
reduced farmers' 
income. And the 
damage has been 
more than economic-
overgrazing and 
farming of marginal 
land precipitated 

inse*n av'c 
d mot-. 

p l 
severe erosion prob-

lems that may reduce agricultural 
production permanently. 

esn e 
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The Tunisia Range Develop-
ment and Management Project, 
administered through the GOT's 

ina Office of Livestock and Pastures 
(OEP), was conceived as a vehicle 
to begin reversal of desertification 
and to restore profitability to 
sheep production. OEP, involved 
in livestock management for 
several years, sought technical 
assistance from Oregon State 
University. Jointly, the two insti-
tutions aimed to: 
i: improve 25,000 hectares of 

land scattered in 25 locations 
throughout the region by seeding
well-adapted forage plants and 
adopting rational management
practices for improving range-
lands; 

plus grand nombre d'animaux 
pour pallier ] Ia baisse de produc­
tion et maintenir leurs revenus. 

Le taux 6lev6 de mauvaises 
rcoltes, dfi surtout A 
l'insuffisance et l'irr gularit6 
des precipitations, a abouti Ala 
conversion de nombreuses terres 
pauvres en pAturages. Ceci fait 
d'un fourrage de mauvaise 
qualit6 hhaute teneur en mau­
vaises herbes souvent toxiques la 
source principale de nutrition des 
animaux. En g~n6ral, la rev6g~ta­
tion de ces terres pauvres n'est 
pas faite quand elles sont recon­
verties en pAturages. Ceci est dO 
essentiellement ) l'ignorance dans 
ce domaine et au manque des se­
mences et 6quipements n~ces­
saires. 

L'absence d'une bonne gestion 
des pAturages non cultiv~s est un 
autre probl6me qui tient Ala 
situation fonciire complexe des 
terres et au manque d'exp~rience 
des m~thodes de gestion 6colo­
giquement 6quilibr6es et de 
conscience de leurs bienfaits. 

Le r~sultat de ces probl~mes est 
une baisse de plus en plus forte 
de production des troupeaux 
ainsi qu'une chute des revenus 
des fermiers. Non seulement 
I'6conomie de ]a r6gion en a-t-elle 
souffert, mais de sdrieux 
probl~mes d'6rosion ont &6 
causes par la surexploitation des 
pAturages et la culture des terres 
pauvres. Ceci pourrait entrainer 
une baisse permanente et 
irr6versible de la production 
agricole.

Le projet de gestion et develop­
pement des pAturages en Tunisie, 
g~r6 par l'Office de l'Elevage et 
des PAturages (OEP) visait i faire 
faire marche arribre i ]a dsertifi­
cation et Arefaire de l'6levage des 
ovins une activit6 profitable. 
L'Office de l'Elevage et des 
PAturages s'occupe de Ia gestion 
du cheptel depuis plusieurs 
annes d~jh et l'Universit6 de 
I'Etat d'Or6gon lui a fourni une 
assistance technique. De concert, 
ces deux organismes se sont 
donn6 les objectifs suivants: 



1Am~liorer 25.000 ha de terres 
r6parties dans 25 localit6s de la 
r6gion au moyen de semences 
fourrageres adapt~es et en adop-
tant une gestion rationnelle 
d'amt1ioration des pturages. 

Mettre au point une gestion 
am6lior~e du cheptel, y compris 
nutrition, hygi~ne et am6lioration 
g n tique, en vue de tirer tous les 
avantages de l'alimentation 
existante sur des bases solides et 
permanentes. 

Tester les possibilit6s 
d'adaptation d'espces locales et 
importees de plantes fourrageres 
aux divers sites de piturage de la 
Tunisie centrale et trouver de 
nouvelles esphces susceptibles de 
prosp6rer en milieu tunisien. . Elaborer et ex6cuter un pro-

gramme de production de se-
mences afin de fournir 1.ae se-
mence locale pour ]a revdg~tation 
des pturages. 

Assurer une formation 
sup~rieure (BS et MS) aux fonc-
tionnaires les plus m~ritants de 
l'OEP ainsi qu',i ceux d'autres 
offices relevant d-t Ministre de 
l'Agriculture afin de fournir un 
personnel ad&quat fi l'OEP et 
d'assurer le succ~s du pro-
gramme. 

1 1 Faire appel court terme a 
des conseillers sp6cialistes pour 
obtenir 1'assistance technique 
n~cessaire. 

Organiser et coordonner un 
programme d'achats 6tendu pour 
tout article ou denr~e ncessaire i 

la bonne marche du programme. 

1I. REGION VISEE 
La Tunisie centrale a un climat 

m6diterranfen avec des hivers 
froids et humides et des 6t6s 
chauds et secs. Les pr6cipitations 
annuelles varient de 200 mm au 
sud 400 mm au nord. Les 
temp6ratures maximum de l't6 
depassent souvent les 40' C dans 
les plaines intrieures, alors qu'en 
hiver elles tombent souvent en-
dessous de 0' C en montagne. La 
composition du sol est complexe i 

cause des variations geologiques 
de la matire et des fluctuations 

I I develop improved livestock 
management, including nutrition, 
health practices, and genetic 
improvements that will take full 
advantage of the feed available on 
a sustained basis; 

test adaptability of alien and 
native forage plant species to the 
many Central Tunisia range sites 
and identify any new species that 
would flourish under Tunisian 
conditions; 

! 1 implement a seed produc­
tion program to supply locally 
produced seeds for rangeland re­
vegetation; 

provide B.S. and M.S. degree 
training to outstanding employ­
ees of OEP and other Ministry of 
Agriculture agencies who, upon
completion of degrees, would 
return to staff OEP's developing 
range management program; 

use specialists as short-term 
consultants to provide technical 
expertise and information; and 

arrange and coordinate 
extensive commodity purchases 
to support the various facets of 
the project. 

II. THE TARGET REGION 
Central Tunisia's Mediterra­

nean climate is characterized by 
cool, moist winters and hot, dry 
summers. Precipitation ranges 
froni 200 mm annually in the 
south to 400 mm in the north. 
Summer high temperatures
usually exceed 400C. in the * °*vcni 

interior lowlands, and in the d cN 
mountains winter temperatures P t v 
often fall below 00 C. The varying -c 
geologic parent materials and the - Nod 
erratic climate have 
produced complex 
soils and highly varied 
vegetation patterns. 

Most of the region's 
farmers have a strong 
interest in rangeland­
based livestock pro­
duction. However, 
land ownership and 
grazing rights vary 
throughout the region. 
In certain areas, 
private property pre­



dominates, while other areas are impr~visibles du climat. Les 
collectively owned. Ownership esp&ces v6g~tales qui resultent de 
patterns heavily influence grazing ces facteurs sont donc tr s vari~es. 
practices, as well as the farmer's La plupart des fermiers de la 
ability and incentive to invest in region dependent beaucoup de 
land improvements. l'61evage et des paturages pour

Central Tunisia's approxi- leurs revenus. Cependant, la 
mately 200,000 proprit6 des terres et les droits 
people are, as a de pfturage varient i travers la 
group, the poorest in r6gion. Certaines localit6s ne sont 
the nation. The vast pratiquement qu'en propriet6
majority are subsis- prive, alors qUe d'autres sont en 
tence farmers, with collectivit. Les pratiques de 
85% of the region's piturage et les capacit6 et motiva­
farmers reporting tion d'investir pour amliorer la 
annual cash incomes terre sont fortement influencees 
of less than 500 par la nature d2 la situation fon­
dinars (approxi- cire. 
mately US$600). La population de la Tunisie 

Cultur t . encentrale est d'environ 200.000 
-"III."i " / PROJECT ACTIVITIES personnes, qui repr6sentent l'une

b c i A. Range Management des collectivit6s jes plus pauvres
1.Restoration of Grazing Land. du pays. La majorit6 d'entre elles 

Annual medics were selected for subsiste grace ) la production 
seeding because they are adapted agricole et 85% des fermiers de 'a 
to tile environment and can be r6gion dclarent des revenus 
successfully managed by farmers annuels de moins de 500 dinars 
who have little specialized train- par an (environ 600 dollars U.S.).
ing. Investigation of revegetation
efforts revealed that soil must be III. ACTIVITES DU PROJET 
at least 30 cm deep for revegeta- A. Gestion des p~turages
tion to be successful. On suitable 1. Restauration des terres de

D . L. sites with rainfall above 300 mm p~ture: Des esp&es de m6dicagos 
-*pcait - - en a des per year, the internal rate of return annuelles ont 6t6 s~lectionnis 

* et - * on investment in medic seeding pour les semences parce qu'elles 
- e dexceeded 12'7,,. In drier zones, the sont adapt6es au milieu et peu­

- - nt de risk will remain unacceptably vent tre facilement suivies par 
- high until more drought-adapted les fermiers m6me sans aucune 

Pro- pou la scrfcto .0-rd d evlpdplant varieties are deeloped, formation en ]a matire. LesJohnson L. 
-

RProject specialists developed 6tudes ont rv616 qu'une profon-
M methods for planting various deur de sol d'au moins 30 cm 6tait 

-. types of seeds on most Central ncessaire au succhs de la 
mnt Sp Tunisian lands. Farming equip- rev6g6tation. Dans des sites 
h ment was adapted for use under appropri6s, o6i Ia pluviomrtrie

Project to ariy rspecial conditions such as rocky d6passe les 300 mm par an, le 
.i _surfaces where con- taux interne de rendement sur 

ventional implements l'investissement en culture du 
proved ineffective. m(dicago d~passe les 12%. Dans 
Soil "ripping" was les r6gions les plus arides, le 
demonstrated as a risque est trop grand en attendant 
method for relieving Ied~veloppement de mcdicagos
serious soil compac- mieux adapts ) la scheresse. 
tion. This ripping was Les sp&ialistes du projet ont 
done with a special mis au point Line technique leur 
pipe harrow, devel- permettant de disposer d'une 
oped to break (scarify) varit6 de types de semences 
crusted soils and thus pour la plupart des terres de Ia 
increase precipitation Tunisie centrale. Le materiel de 



Culture a 61:6 modifie et adapt6 
aux terres sp6ciales, telles les sols 
rocailleux pour lesquels le 
nat~rie1 de ferne nest gin6rale-

ment pas adapt6. Des d6:nonstra-
tions de labour du sol ont t6 
faites pour att~nuer les problemes 
de tassement du sol. Une herse h 
tube spdcialement coniue pour 
briser (scarifier) la crofute du sol a 
r6ussi i la fois iaugmenter la 
production fourrag re (en met-
tant davantage d'eau ) la disposi-
tion des plantes) et i rduire 
I'trosion due au ruissellement. 

Le projet a fait des essais stir le 
terrain au cours desquels les 
pfiturages ont 6t6 laiss~s exprhs 
"au repos" par l'61imination de 
tou te prsence d'animaux pen-
dant lne certaine periode de 
temps. Ceci fut suivi par des 
pratiques de gestion rationnelle. 
C'est M1l'une des m~thodes les 
plus simples pour aimnliorer Ia 
production et r6duire l'6rosion. 

Lorsque le piturage est inter-
rompu et que les terres sont 
laiss6es au repos, puis patur6es a 
notIveatu SOLS des conditions 
contr6les, les plantes de fourrage 
peuvent conserver tine surface 
verte suffisante i la photosyn-
thbse, Ia croissance et la reproduc-
tion de jeunes pousses. La sant6 
des plantes s'am6liore, le sol est 
ombrag6 et rafraichi, et 
l'6vaporation de surface diminue. 
La production de Ia masse 
v'g6tale s'accroit et davantage de 
plantes arrivent ) maturit6, 

La scarification du sol au debut 
acc6krera ce processis. Une 
bonne gestion produit non seule-
ment Line augmentation de la 
production, mais le nouveau 
m6lange des plantes contiendra 
Line plus grande varit6 d'espices 
et davantage de fourrage agr~able 
au gofut. Les r6stiltats obtentus stir 
l'in des sites du projet en Tunisie 
centrale ont donnII tinle meilleUre 
r6colte de fourrage apris trois 
annes de repos suivies de deux 
ann~es de gestion rationnelle que 
dans une parcelle voisine non 
gCrte, pour la mCmie p6riode de 5 
ans, mrme compte tentu de la 

infiltration, generating the dual 
benefits of increased forage 
production (due to all increase in 
available moisture) and decreased 
run-off (with less consequent 
erosion). 

The Project con­
ducted field trials 
wherein rangeland 
was purposely 
"rested" by eliminat­
ing all livestock 
grazing for a period, 
followed by the 
application of rational 
grazing management 
practices. This proce- -. 
dure is one of the least 
complex techniques 
available for improv­
ing production and reducing e. d * 

erosion. * de * 

When grazing is stopped and I s 

land is first allowed to rest, then 
grazed again under controlled 
conditions, forage plants can 
maintain sufficient leaf area for 
photosynthesis, growth, and 
seedling reproduction. Plant 
health increases, the ground is 
shaded and cooled, and soil 
surface evaporation is reduced. 
Plant biomass increases and more 
plants survive to maturity. 

Initial scarification 
of the soil can acceler­
ate these processes. 
Not only does produc­
tion increase with 
proper management, 
but the new mix of 
plants that develops 
contains more (and 
more palatable) 
species. At one project 
site in Central Tunisia, 
three years of rest 
followed by two years 
of rational management provided 
harvest of more forage than was . sce 
harvested from adjacent unman- c 
aged lands over the 5-year period, sedn on an abandone 
while leaving 250 kg per hectare 0 il 

of residual plant material to 
rebuild the soil. 

Through the assistance of 
project technicians, the project's 
goals for revegetation were ex­
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ceeded, with 27,000 hectares 
restored to a productive condi-
tion. Project leaders believe that 
the practices developed and dem-
onstrated for rangeland restora-
tion and management will be 
adopted, especially as forages
better adapted for the Central 
Tunisian environment are intro-
duced. 

In addition to application of 
these techniques in Central 
Tunisia, emerging ideas and 
tested plant materials have also 
been incorporated into range 
seeding research programs in 
areas of the U.S. (State of Oregon)
that have climates similar to 
Tunisia. Several ideas generated 
by the Project are now being 
tested for adoption on southern 
Oregon ranches. 

2. Forage Reserves. Because of 
' Central Tunisia's 

erratic climate, 
drought and its asso-
ciated stresses on 
rangeland are a cer-
tainty. Project special-
ists assisted farmers 
in developing reserve 
forages to use when 
rangeland forage, 
hay, or other sources 
of forage were not 
available. Cactus, 

acacia, and saltbushes were 

as reserves to be hand-


emergencies. 

When farmers opted to use 
their better grain 
fields to produce 
forage reserves, agro-
forestry systems were 
established. Forage 
shrubs or cactus 
plants were planted 
in rows 10 meters 
apart, twice the 
normal distance be-
tween rows. The 
wider spacing al-

lowed continuation of cereal 
cropping between the shrub rows. 
The forage reserve rows were also 
planted perpendicularly to the 
prevailing wind so that (he taller 

quantit6 r~siduelle de 250 kg/ha
qui fut laiss6e dans ]a parcelle
g6r6e pour ]a reconstitution du sol. 

Avec l'assistance des techni­
ciens du projet, les buts trac6s 
pour la rev6g~tation des 
pfi.urages ont &C,d6pass6s pour
la dur6e du programme, avec 
27.000 ha redevenus productifs.
Les dirigeants du projet estiment 
que les m6thodes de rev6g6tation 
et de gestion rationnelle mises au 
point et d6montres ont 
d'excellentes chances d'ctre 
utilis6es ,)l'avenir, surtout au fur 
et ) mesure que des fourrages
adapt6s 1l'environnement de la 
Tunisie centrale sont introduits. 

En plus de "application de 
cette technique en Tunisie, les 
nouvelles id6es ct plantcs utilis6es 
ont &0 incorporees aux program­
mes de recherches sur la culture 
des pfturages dans certaines 
r~gions des Etats-Unis (Etat
d'Or6gon) dont le climat est 
semblable ?i celui de ]a Tunisie. 
Plusieurs de ces ides sont actu­
ellement h I'essai pour les fermes 
du sud de l'Or~gon. 

2. Reserves fourrag6res: A
 
cause du climat irr~gulier du
 
centre tunisien, la sdcheresse et
 
les contraintes qui
 
l'accompagnent sont une certi­
tude pour les pfturages. Les
 
sp6cialistes du projet ont aid6 les
 
fermiers ) dvelopper des r6ser­
les ressources ncessaires i 

l'alimentation des animaux par 
pfturages, foin, ou autres sources 
de fourrage ne sont pas dis­
ponibles. Le cactus, l'acacia et 
d'autr:s arbustes ont 6te cultivs 
pour Ctre cueillis Ala main et 
servis aux animaux en cas 
d'urgence. 

Quand les fermiers ont voulu 
utiliser leurs meilleurs champs de 
bWl) cet effet, les systbmes agro­
forestiers ont 6t6 6tablis. Des 
arbustes fourragers ou des 
rang~es de cactus ont 6t6 plant~s 
Ades intervalles de 10 mitres, ce 
qui represente le double de la 
distance normale laissee entre 
deux rang6es. Ceci pernet de 



continuer la culture du blW entre 
les rang~es d'arbustes. Ces 
rangees ont t6 plante.es per-
pendiculairement i la direction 
du vent afin de prot6ger les 
c6r6ales de la stecheresse et 
r(duire en mcnme temps l'erosion 
du sol. 

Dans les sites qui convenaient A 
l'acacil, l'ajout b6ncfiqute de la 
fixation d' azote augmentait la 
production de ccrcales. Une 
aliimenta tion en cactus provenant 
de ces reserves a r6duit les be-
soins en eau des moutons pen-
dant les p~riodes de scheresse. 
Deux des sept anin~es du projet 
tomberent dans cette categoric, cc 
qui d6montra ]a sagesse de la 
creation de rserves de fourrage. 

3. Gestion des piturages: Les 
dirigeants du projet estimrrent 
que Ia gestion des phturages 
repr~sente ltaspect ICplus impor-
tant du Projet de gestion et de 
developpement des pturages. 
Les pturages produisent ]a plus 
grande Fartie des fourrages con-
sommes par les troupeaux en 
Tunisie centrale; totItefois, les 
61eveurs de moutons utilisent 
pour la plupart Lin syst&me 
agricole mixte. 

Les annes de scheresse, les 
pituragcs ne fournissent que la 
moiti6 des besoins annuels en 
fourrage du cheptel; le reste 
provient d'Liun m6lange de 
c~r~ales vertes, de cactus, de foin 
achet6, de mau\vaises herbes 
ramass6es dans les champs et de 
feuilles d'olivier. Rares sont les 
61eveurs qui peuvent unifier leur 
terre en Ine seule parcelle con-
tigiie, et la plupart du temps le 
troupeau d6passe de loin les 
capacits de la propri6t6 de base. 
Dans ces cas, les piturages lou6s 
fournissent souvent l'appoint 
annuel de fourrage manquant. 

Dans ces conditions, les pra-
tiques anmlricaines traditionnelles 
de rotation des piturages ne 
conviennent pas. La gestion des 
piturages est r6alis6e en les 
ouvrant quand ils sont pr~ts et les 
fermant quand le niveau 
d'utilisation appropri6 a tt6 

shrubs protected cereal plants 
from desiccation while also 
helping to reduce soil erosion. 

At those sites where it could be 
grown, acacia, with its nitrogen 
fixing capability, provided the 
added benefit of enhancing grain 
yield. Sheep fed from cactus 
reserves needed less water during 
drought periods. Two of the 
Project's seven years were severe 
drought years, and the wisdom of 
developing forage reserves was 
clearly demonstrated. 

3. Grazing Management. 
Project leaders identified grazing 
management as the most impor­
tant single facet of the Range De­
velopment and Management 
Project. While rangelands pro­
duce the majority of forage 
consumed by livestock in Central 
Tunisia, most livestock raisers use 
a mixed farming system. 

In dry years, rangelands con­
tribute only half the annual 
livestock forage requirements; the 
balance comes from a combina­
tion of green cereals, cactus, 
purchased hay, concentrates, 
weeds collected from fields, and 
olive leaves. Few of the region's 
livestock producers are able to 
consolidate their land into one 
contiguous unit, and their flocks 
are usually too large to be sup­
ported by the base property. In 
these cases, rented pasture is 
often used to complete the annual 
forage supply. 

Under these circumstances, tra­
ditional U.S. rotational grazing -
practices are not appropriate. v11c u 
Management of grazing lands is R on o pastre­
achieved by allowing livestock to 
graze when the range 
is ready and remov­
ing them when the 
proper level of use 
has been achieved. 
Even on the larger 
collective lands, this 
approach has been 
most effective. By 
monitoring use, the 
proper residual dry 
matter can be de­
fined, thereby deter­

http:plante.es


mining the point when the pas-
ture should be closed to grazing. 

Project personnel conducted 
experilenits to determine live-
stock forage preferences and help 
refine grazing management 
practices. Findings indicated that 
seeded forages were always 
preferred over the resident native 
vegetation. Using this informa-
tion, in combination with infor-
mation about the relative produc-
tivity of each species at each site, 
it is possible to calculate tile 
maximum amount of forage that 
can be used while still optimizing 
sustained livestock production. 
Additionally, watering areas and 
other structures were established 
to facilitate beneficial grazing and 
animal care practices. 

4. Forage Supplements. Project 
staff researchers developed 
additional means for supplement-
ing livestock forage beyond the 
traditional use of hay, olive 
branches, stubble, and other local 
materials. Cultivation of oat-vetch 
hay (tising genetically superior 
oat seed) was introduced and 
readily adopted by many Tuni-
sian farmers. The better quality 
hay produced by this method 
provides a high return on invest-
ment if family labor is used for 
planting and harvest. 

By developing procedures for 
local, on-farm ammoniation of 
straw, project staff introduced an 
existing teclhology that is appli-
cable to Central Tunisian live-

Pro- - d - stock enterprises. Low quality 
* - c* tni- straw is placed in a stack and 
sieneTypca ammcovered with a plastic sheet, then 

o o a T farm" treated with ammonia (equivalent 
to 3% of its weight). 
The result is a dou-
bling of the straw's 
crude protein content 
(to about 11%) and a 

--To- .significant increase in 
Z its digestibility. Straw 

becomes a desirable 
and economical 
forage supplement. 
Project personnel 
treated 1,200 tons of 
straw in 1988 and 

atteint. Mnme dans les grandes 
surfaces collectives, cette appro­
che s'est av&re la Plus efficace. A 
travers le contr6le d'emiploi, le 
niveau appropri6 de rdsidu sec 
peut Otre calcul6 et ddtermine 
quand le pfturage doit ctre ferm 
aux animaux. 

Plusieurs experiences ont 6t6 
men6es afin de d6terminer les 
pr~f6rences des animaux et 
raffiner les pratiques de gestion 
des pAturages. I1a 6t6 conclu que 
les fourrages cultiv6s 6taient 
toujours pr6f~r6s ? Ia v~g6tation 
locale. Avec cette information, 
augmentte des donnties sur la 
productivit6 relative de chaque 
esp&ce stir chaque site, il est 
possible de calculer la quiantit6 
maximum de fourrage qui peut 
tre utilis6 sans compromettre les 

capacits de production de bttail 
h long terme. De plus, des zones 
d'abreuvement et d'autres struc­
tures ont 6t6 installes en vue de 
faciliter de bonnes pratiques de 
pfturage et de soins des animaiux. 

4. Complements d'alimentation: 
En plus du foin, des branches 
d'olivier, dle la chatime et d'autres 
compl6ments locaux tradition­
nels, le personnel du projet a cr&6 
d'autres possibilit6s pour com­
pl6menter l'alimentation du 
bMtail. La culture du foin de vesce 
Apartir de graines g~n~tiquement
aimtiores a ct6 introdtite et 

rapidement adoptte par beau­
coup de fermiers. Cet aliment de 
trbs bonne qualit6 fournit un 
excellent rendement stir les 
investissements lorsque la main­
d'oeuvre pour la culture et ]a 
r6colte est familiale. 

Une technique essentielle et 
adapt6e aux entreprises d'61evage 
de la Tunisie centrale a 6t6 intro­
duite dans le d6veloppement des 
proc6d6s locaux pour ammo­
niaquer la paille. La paille de 
mai'uvaise qualit6 est ammo­
niaque ) 3 % de son poids dans 
une rneule couverte d'une feuille 
de plastique. I1en r6sulte une 
teneur double en prot~ine brute 
(jusqt',) I1% environ) et tine 
auigmentation significative de la 



facilit6 de digestion. Ceci rend la 
paille Lin compl6ment 6con-
omique et recherche. Le personnel 
du projet a trait6 1.200 tonnes de 
paille en 1988 et plusiCurs organ-
isations prives ainsi que d'autrcs 
projets gotivernementaux ont 

adopte cette technique. 
B. Gestion du b6tail 

Le soin des animaux constitue 
un aspect essentiel de l'ensemble 
du s de production, carest~me 

une bonne alimentation et te 
bonne santo sont indispensables 
poWr Line prod uctivit6 optimum. 
Les rations ont 6t6,Cqilibrees par 

des complhments pour com-
penser le manque de fourrage 
lorsque les terres ttaient au repos, 
ensemencc'es, ou non disponibles 
pour tine raison quelconque. Des 
c~r~ales, Lie la paille amino-
niaqu~ce ou dt fain ont servi 
equilibrer les rations, Aaider les 
brebis ) ext~rioriser leur chaleur 
et aamdliorer le taux de survie et 
la croissance des agneatix. 

Le gouvernement tunisien se 
charge de fournir les soins xtt3ri-
naires aux fermiers pauvres et le 
personnel du projet a int~grc- ces 
soins - contr6le des parasites et 
des maladies -ians le cadre tie 
son programme. Un grand 
nombre d'interventions de vul-
garisation du projet ont 6t6 
r~alis~es i titre de service sLip-
plcmentaire CIu programme de 
gestion ties animaux, lors de leur 
vaccination et de leur alimenta- 
tion en complOments tie nourri-
ture. ALI cours des sept annes du 
projet, 10.000 fermiers ont par-
ticip6 i ce programme. Plus de 
200.000 mon tons ont 6t6 vaccins, 
soignus et traits pour parasites 
internes. Un autre lot tie 63.000 
moutons a bcnifici6 de bains 
parasititjues et trois cent qtuatre-
vingt-dix bcliers performants ont 
6t6 vendus aux fermiers. 

C. Plantes fourraghres 
Le succ~s des programmes 

d'enscmencement venir sera 
renforcO al fur et mesure que la 
vari~t6 des esphces adapt6es 
augmentera. Les spcialistes des 

several private organizations and 
other governmental projects have 
adopted this technology. 
B. Animal Husbandry 

Care of livestock is a critical 
element of the total animal pro­
duction system, with proper 
nutrition and good health re­
quired for optimum production. 
Livestock rations were balanced 
by providing supple­
ments to offset the 
losses of forage when_ 
rangeland was being 
rested, seeded, or was 
otherwise temporarily 
unavailable for graz­
ing. Grain, ammoni­
ated straw, or hay 
were among the feed­
sttiffs used to balance 
rations, flush ewes, 
and to improve lamb 
survivability and growth. 

The GOT provides veterinary - - -. 

services to low-income farmers. 
Project staff integrated these 
services-to control parasites and 
diseases-into the project. As a 
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side benefit, a large share of the 

project's extension activity was 
conducted when people were 
brought together for animal 
husbandry programs in which 
livestock were vaccinated or stip­
plements were provided. During 
the project's seven years, 10,000 
farmers participated in the animal 
husbandry program. Over 200,000 
head of sheep were vaccinated 
and drenched to control internal 
parasites. An additional 63,000 
sheep were dipped to control 
external parasites. The benefits of 
good animal husbandry are 
magnified by genetic improve­
ments. Project staff also facilitated 
introduction of improved rams 
into local flocks by managing a 
ram exchange program. Three 
hundred ninety improved breed 

rams were sold to farmers. 

C. Plant Materials 
Success of fiture rangeland 

seeding programs will be en­
hanced as the variety of adapted 
forage species increases. 



The project's plant materials 
specialists screened more than 

230 plant species and 
varieties as possible 
candidates for use in 
seeding or revegeta-
tion. Most of the 
forage species that 
showed promise for 
future development 
originated in Tunisia 
or North Africa. 

Several legumes, 
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ait e-
especially medics 

and sulla, are well adapted to a 
variety of sites. Development of 
these local varieties will expand 
the land area that has the poten-
tial to be improved through 
seeding. Selecting local species for 
development offers strong poten-
tial benefits. Perennial grasses are 
adapted to conditions in the 
region's north as well as sandy 
desert soils in the south. The OEP 
plant materials program, 
launched through the project, is 
anticipated to continue to search 
for palatable, vigorous plants in 
the desert to add to the 15 cur-
rently being evaluated. 

D. Seed Production 
Both the eventual need to seed 

large areas of rangeland and the 
need for locally adapted seed 
resulted in the project's develop-
ment of a cooperative program 
with the national seed company, 
Grafoupast, to produce commer-

__ 4j~ 
cial quantities of 
seed. Project person-
nel 1ped improve 

- W 
an existing seed proc-
essing plant so that it 
could handle medics 
and other small range 
planit seeds in large
volume. Project staff 
also worked with 
local farmers to 
develop procedures 
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for producing and harvesting 
medics for range seeding. 

t E J * The various aspects of seed 
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production management, includ-
ing seedbed preparation, planting
processes, and proper use of 

plantes fourrag res du projet ont 
examin6 plus de 230 espces et 
vari6t6s possibles pour
l'ensemencement et la rev6g6ta­
tion. La plupart des esp~ces 
v~g6tales prometteuses pour
l'avenir sont en g6n6ral d'origine 
tunisienne ou nord-africaine. 

Plusieurs 16gumineuses, en 
particulier les mndicagos et le 
sulla, sont bien adapt~es i 
plusieurs sites. Le d6veloppement
de ces vari6t~s locales augmen­
tera l'6tendue du territoire sus­
ceptible d' tre arn6lior6 par ense­
mencement. Le choix d'espces 
locales pour le d6veloppement 
pr6sente les possibilit6s les plus 
int6ressantes. Les gramin~es 
vivaces sont adapttes au milieu 
du nord aussi bien qu'aux sols 
sablonneux du sud. Sur la lanc6e 
du projet, le programme des 
plantes fourragbres continuera ses 
recherches sur les plantes de gofit 
agr able capables de survivre 
dans le d6sert pour les ajouter itla 
quinzaine qui est en cours 
d'6valuation. 
D. 	Production de semences 

Le besoin vident de cultiver A 

long terme de grandes surfaces de 
pgturages et le besoin en se­
mences adapt~es aux r6gions 
locales ont t6 i l'origine du 
d6veloppement d'un programme 
de collaboration avec Grafoupast, 
la socit6 tunisienne de semences, 
pour produire des semences en 
quantit6s commerciales. Le per­
sonnel du projet a contribu6 h 
am{liorer une usine de traitement 
de semences existante pour lui 
permettre de traiter un gros vo­
lume de m6dicagos ainsi que de 
graines d'autres petites plantes de 
fourrage . Les agents du projet 
ont travaill6 avec les fermiers de 
la r6gion h la mise au point de 
proc6d6s de production et de 
r6colte de m6dicagos pour les 
piturages. 

Les proc6d6s de gestion, tels 
que Ia pr6paration des semis, les 

I
proc6d6s de plantage et le bon 
usage des herbicides ont 6
adapt6s aux conditions de la 



Tunisie. Un personnel rtsident 
bien form6 continuera h integrer 
les programmes du gouverne-
ment avec les efforts de 
l'industrie prive dans leur int~r~t 
mutuel. De plus, les techniciens 
spdcialisds ont 6tabli un champ de 
production de graines ) petite 
6chelle, si bien que des quantits 
limit~es de semencs d'arbustes 
produit-s localement sont dis-
ponibles ) prsent pour un d6ve-
loppemen t soupplmentaire. 

E.Traitement informatique 
llusieurs ordinateurs ont &6t 

achet~s dans Ic cadre du projet et 
utiliss intensivement par le 
personnel pour le traitement de 
texte, l'analyse des donnes, et la 
tenue des dossiers. Plusieurs 
logiciels ont t0 modifies pour 
fournir Line analyse dconomique 
par programmation lineaire et 
tableur. Les modbles informa-
tiques g~ndrds ont permis atu 
personnel de diterminer Ia pro-
duction annuelle relative de 
fourrage sur chaque site dans de 
mauvaises, movennes et bonnes 
conditions. Pour tine mauvaise 
annde, par exemple, le m6dicago 
6quivaut au sulla, chacun ayant 
tine production de 200 kg/ha. 
Pour one bonne anne, le mcdi-
cago produirait environ 1.000 kg/ 
ha contre 1.500 kg de stilla. I1est 
6galement possible de comparer 
les avantages relatifs de plusicurs 
sources d 'alimentation selon 
divers scenarios mdtdorologiques. 

Des programmes ont etc deve-
lopp6s pour calctiler les tatix 
internes de reveni en 'utie de 
faciliter l'analyse 6conomique de 
la plupart des methodes. Avec ces 
mod les, le technicien peut faire 
varier les cotits des apports et la 
valeur de la rdcolte escomptee 
selon ICsite oti le climat, doter-
miner Ia combinaison d'apports 
qui produira tine production 
rentable, et enfin prdire le 
bcntfice escompte de chaque 
methode selon les circonstimces. 

Des modh1es supplmentaires 
ont 6t6 dtvelopp~s en vue de 
d~terminer l'apport du piturage 

herbicides, have been adapted to 
Tunisian conditions. A trained 
resident staff member will con­
tinue to integrate government 
seed production programs with 
private industry efforts for mu­
tual benefit. In addition, seed 
production technicians have 
established a small-scale seed 
production field so that limited 
quantities of locally produced 
shrub seeds are now available for 
further development. 

E. Computer Applications 
Several computers were pur­

chased through the project, then 
heavily used by staff members for 
word processing, data analysis, 
and record keeping. 
Selected programs 
were adapted to use 
linear programming 
and spreadsheets for 
economic analysis. 
The computer models 
permit staff to deter­
mine relative forage 
production on each 
range site during 
years of low, average, 
and above-average 
production conditions. For ex- " 
ample, in a year when production d A 6 

factors are unfavorable, medic - s 6 p le 
pasture and sulla pasture are 
nearly equal, each producing 
approximately 200 kg per hectare. 

6 

w a r 
rangeland 

d 

But under favorable conditions, 
medic pasture produces about 
1,000 kg per hectare compared to 
1,500 kg per hectare for sulla. The 
relative advantages of several 
feed sources can also be com­
pared, depending on the pro­
jected weather. 

Programs that calculate internal 
rates of return were also devel­
oped to facilitate economic analy­
sis of most range practices. These 
models permit a technician to 
vary the costs of inputs and 
expected outputs as they are 
influenced by site conditions or 
weather, to determine which mix 
of inputs returns a profitable 
output, and finally, to predict the 
profitability of each practice 
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under the given set of 
circumstances. 

Additional models were 
devised to determine the 
extent that range grazing 

.	 contributes to a sheep's diet 
and the required dietary 
supplementation needed to
yield optimum livestock 
production. Given the type 
of range forage available, 
the area, site, and season, 
the residual amount re-
quired to be left ungrazed, 

, ..	 and the forage value, a 
model can determine the 
proper mix of sheep (ewes, 
rams, lambs) to be grazed,'".Ithe numbers of animals and 

days of grazing to be allowed, 
and the required dietary supple-
ments. All of these computer 
models allow several possible 
management approaches to be 
evaluat,,d and their probable 
success to be predicted under 
different sets of social and envi-
ronnental circumnstances. Use ofthese 	models enhances the plan-

ning process and improves the 
farmer's ability to react to unfore-
seen events, 
Ien 

F. Training 
The project's 

training activities 
have led to a well-
educated staff with 
the skills needed to 
design and imple-
ment range manage-
ment programs for 
Tunisia. Through 
technical advice, 
formal education, 
seminars, and on-the-

job training, the OSU faculty has 
assisted in developing a trained 
cadre 	of personnel who willcontinue the advances begun 
under the project.

Twenty-Three participants 
completed M.S. or B.S. degrees in
tile United States and returned to 

Tunisia. One student is currently
in the U.S. and will finish his B.S. 
or M.S. degree and return to Tuni-
sia by 1990. These 24 students are 

dans I'alimentation des moutons 
ainsi 	que la quantih5 de nourriture 
complmentaire qui serait nces­
saire pour une production ovine 
optimale. Etant donn6 la quantit6 
de fourrage disponible, la surface 
et le site du pfiturage, ]a saison, la 
quantit6 r~siduelle qu'il faut 
laisser intacte et la valeur du 
fourrage, le module peut doter­
miner la composition appropri e 
du 	troupeau (brebis, bliers, 
agneaux) Apaitre, le nombre de 
ces animaux, le nombre de jours
de 	pature, et les complements 
ncessaires. Tous ces mod~les 
permettent d'6valuer plusieurs 
techniques de gestion possibles etde pr~voir les pi obabilits de 
succs de chacune en fonction de 
diff~rentes circonstances sociales 
et de diffdrents milieux naturels. 
Ceci rehausse la planification et la 
capacit6 de rdagir aux v6ne­
ments impr vus. 

F. Stages de Formation
 
Grace aux activits de forma­tion du projet il y a maintenant un 

personnel bien form6 capable de 
mettre au point et d'ex~cuter des 
programmes de gestion de 
pturages en Tunisie. Avec des
conseils techniques, des semi­
naires 6ducatifs, et une form­
ation sur le terrain, le personnel 
enseignant de l'Universit6 de 
l'Etat d'Or~gon a form6 un groupe
de cadres capables d'assurer la 
continuit6 du projet Al'avenir. 

Vingt-trois participants ont ob­
tenu leurs dipl6mes (BS ou MS) 
aux Etats-Unis et sont rentr~s en 
Tunisie, et un 6tudiant se trouve 
actuellement aux Etats-Unis pour
finir ses 6tudes (dipl6me de BS ou
MS) et reviendra en Tunisie en 
1990. Ces 24 dipl6m~s en gestion 
des p~turages, biologie animale etagronomie appartiennent au 
personnel d'encadrement del'OEP 
et se chargeront de la liaison dans 
les bureaux regionaux.

En plus de sa formation univer­

sitaire aux Etats-Unis, ce person­
nel technique a etudi6 des sujets 
spciaux en Jordanie, en Sync, 
aux Indes et en Australie. 



En outre, 41 techliciens ont 
b~nlfici6 die stages h court terme 
darts les domaines de la gestion 
des pfturages et du cheptel. lls 
gtrent et extcutent des activits 
stir le terrain dars sept gouverno-
rats, en collaboration avec les 5.000 
fermiers qui participent ati projet. 

Par ailleurs, plusiCurs milliers 
de fermiers ont particip aux 
programmes de vulgarisation stir 
l'61evage ou stir les nmithodes de 
gestion des pfiturages. 

De hauts responsables du 
Minist~re de l'Agriculture se sont 
rendus aux Etats-Unis a deux 
reprises pour 6tudier l'impact de 
la gestion moderne des pfiturages 
et potIvoir mettre ati point tine 
politiqtIe efficace dans ce do-
maine dans leur pays. 

Lors de leur sCjotir atix Etats- 
Unis, les 6tudiants ont assisC6 ) 
plusieurs s~iminaires destintis h les 
aider ) adapter leurs connais-
sances a la Ttinisie. Certains 
6tudiants 6taient internes dans 
des fermes ou ranchs en Or6gon, 
ou dans des bureaux du service 
de vulgarisation. Le rsultat de 
ces contacts est que deux fermiers 
originaires de l'Or~gon sont all6s 
en Tunisie pour Lin 6change 
d'ides et tine formation pratique 
stir la maintenance ties 6qtiipe- 

dntste ferme. 
La combinaison de formation 

universitaire, d'experience con-
crete stir le terrain, et de contacts 
personnels a permis de fournir ? 
I'Office de l'Elevage et des 
Pi'turages tin personnel capable 
de relever les dofis i venir dans le 
diomaine de la gestion des 
phturages en Tunisie. 
IV. SOMMAIRE DU PROJET 

Le travail e collaborationThis 
en tre les agronom asspcialistes 
de lOEP et les experts en pastti-
ralisme de l'OSU at cours des 
sept annies dut Projet de ddvelop-

pement et gestion des parcours a 
rehazss , Ia capacit6 du personnel 
OEP ) faire face atix nombreux 
problemes et opporttinitOs asso-
ci6s au dcweloppement des 
pfiturages en Ttinisie. 

members of the OEP central staff, 
and will use their degrees in range 
management, animal science, and 
crop science to work as liaison 
managers in local field offices. 

In addition to carrying out their 
degree programs in the United 
States, the technical staff has 
studied special issues in Jordan, 
Syria, India, and Australia. 

Also, short-term training 
programs in range and livestock 
management were provided to 41 
technicians who manage and 
implement field activities that 
involve 5,000 participating farm­
ers in seven governorates. 

Several thousand Tunisian 
livestock producers and farmers 
also participated in extension 
programs that focused on animal 
husbandry or range management 
practices. 

Leaders in the Ministry of Agri­
culture traveled to the United 
States twice to observe and 
understand the impacts of mood­
ern range management so they 
can develop effective range man­
agement policies for their country. 

While in the United 
States, the UniversityO 
students attended 
several seminars 
designed to help them .. 

adapt their knowledge .* 
to Ttinisian conditions. 
Some students worked 1W. 

as interns on Oregon 
ranches and farms or 
in extension offices. 
As a result of these 
contacts, two Oregon farmers B HR -
visited Tunisia to share practical R . c. bS. 
ideas and training in farm equip- **a* t m ,isso­
ment maintenance. 

combination of formal 
training, practical field experi­
ence, and informal linkages has 
helped OEP develop a staff with 
the capabilities needed to meet 

Tunisia's range management 
challenges. 
IV. PROJECT SUMMARY 

The collaborative efforts of 
OEP agriculture specialists and 
OSU rangeland experts during 



the seven years of the Range De-
velopment and Management 
Project have improved OEP's 
ability to address tile many 
problems and opportunities 
associated with Tunisian range-
land development. 

The OSU Rangeland Resources 
Department has received long-
lasting benefit from the input of 
Tunisian students and from the 
broadened understanding of OSU 
faculty members who partici-
pated in the project. Through
their advisory role to Tunisian 
students, many OSU professors 
gained new insights about 
Tunisia's culture and rangelands. 
The consultants who came to 
Tunisia to share their ideas and 
experience returned to OSU with 
new knowledge. The project, 
which established valuable pro-
fessional linkages, also forged
lifetime friendships. 

A large cadre of Tunisians now 
possesses extensive formal educa-
tion applicable to range manage-
ment; these individuals join the 
two or three previous rangeland 
curriculum graduates in Tunisia. 
Combined with the many agricul-
turalists who received short-term 
training, they provide Tunisia 
with sufficient expertise to im-
prove the management of its 
rangelands. This is expected to 
lead to improvement in social 
welfare for many of Tunisia's 
citizens. 

Together, the OEP and OSU 
staffs judiciously evaluated long-
term needs as they purchased 
more than U.S. $1 million in 
commodities to match the funds 
invested by the Government of 
Tunisia. Farm implements were 
acquired and adapted for use 
under Tunisian conditions, com-
puters were purchased to handle 
complex management and plan-
ning activities, prototype equip-
ment for ammonification of straw 
was developed and later pur-
chased in quantity, inexpensive
equipment-such as the modified 
pipe harrow-was developed, 

Le D6partement de pastural­
isme de I'OSU a tir6 un b6n6fice 
durable de l'apport des 6tudiants 
tunisiens, aussi bien que de 
l'61argissement des connaissances 
de son personnel enseignant qui a 
collabor6 aux divers aspects du 
programme. Dans lcur r6le de 
conseillers aupr~s des 6tudiants 
tunisiens, beaucoup de pro­
fesseurs de l'OSU ont acquis de 
nouvelles perspectives stir la 
culture et les p~turages de la 
Tunisie. En plus de pr6cieux 
contacts professionnels, le projet a 
fait des amis pour la vie. 

Beaucoup des cadres tunisiens 
b6n~ficient Apr6sent d'une 
formation universitaire 6tendue 
dans le domaine de la gestion des 
pAturages; il rejoignent les deux 
ou trois pr6c6dents dipl6m6s en 
la matire qui sont d6jA au pays. 
Le grand nombre d'agronomes 
ayant b6n6fici6 de stages i court 
terme, ajout6 au groupe qui a requ 
une formation universitaire, 
donne Apr6sent Ala Tunisie 
1'expertise n6cessaire pour 
am6liorer la gestion des p~turages 
et par lhi m~me assurer un 
meilleur niveau de vie Abon 
nombre de ses citoyens. 

Les personnels de l'OSU et de 
l'OEP ont ensemble judicieuse­
ment 6valu6 les besoins Along 
terme et achet6 pour plus d'un 
million de dollars U.S. de mat6riel 
et denr~es pour 6galer les fonds 
investis par le gouvernement 
tunisien. Les 6quipements agrico­
les n6cessaires ont 6t6 achet6s et 
adapt6s Aleur utilisation en Tuni­
sie, des ordinateurs ont 6 acquis 
afin de faciliter la gestion com­
plexe et de planifier les diverses 
activit6s du projet, du mat6riel 
destin6 Aammoniaquer le foin a 
6t6 mis au point sous forme de 
prototypes, puis acquis plus tard 
dans les quantit6s n~cessaires; du 
materiel bon march6, tel que les 
herses i tubes modifi6es et des 
6quipements destin6s au contr6le 
et Al'6chantillonnage des 
pAturages a 6t6 achet6 et mis au 
travail. 



L'OSU a atteint les objectifs de and equipment to i i i e 
sa mission en Tunisie. L'OEP sample and monitor 
poss~de d~sormais le mat6riel, le rangeland was ac­
personnel technique hautement quired and put to use. 
qualifi6 et ]a volont6 qui lui OSf has completed 
permettront de poursuivre le its mission in Tunisia. 
developpement des paturages OEP has the physical 
l'avenir. capacity, the educated 
V. COLLABORATEURS DU technicians, and thePROJET-OEP will to continue devel­
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Terre de p~ture ~ El Brikate, avant et apres les activit~s de gestion!
Pasture land before and after range management activities at El Brikate. 
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